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principe a été formulé par le Sauveur des hommes Si les catholiques en étaient persuad' quels
et des sociétés. Cberchrez premièrement le règne de changements heureux dans toute les soc-tés et les
Dieu et sa justice, et tout le reste (tous les biens temporeIsý patries 1
vous sera accordé par surcroît. J.-A. LANDFR
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ilà donc le maréchal Foch nommé académicien, anciens et solennels, tout-à-fait en règle, datant de
comme le maréchal Joffre, qui, avant la guerre, 1635, établis alors par le Cardinal de Richelieu et

a U ansn avait pas plus que lui rèvé ' ce destin ordi- enregistrés par le Parlement en 1637. De xnairement envié. Des maréchaux ou des généraux,à d'intervalle entre la décision qu'avait prise Richelieu
l'Académie il y en a eu assez souvent. Ce qui est et la ratification qu'il attendait de l'autorité parle-
nouveau, tout-à-fait nouveau, c'est la manière dont.y mentaire, c'est un délai bien long, imposé à un ministre
font leur entrée le maréchal Foch et M. Clémenceau, qui n'avait pas le goût ni l'habitude de patienter,
élus par acclamation sans avoir fait visite à aucun de sauf pour de graves raisons. Il y avait donc quelque
leurs futurs collègues et sans avoir même eu besoin de résistance dans l'ombre? Oui, Les magistrats ne
poser leur candidature. 'Le maréchal Joffre lui-mème, voyaient pas du tout de bon oeil l'innovation qui pro-
élu il y a un an, n'avait pas été dispensé de ces forma- curait aux gens de Lettres la garantie d'une protection
Etés traditionnelles, bien qu'il fùt conduit à l'Acadk- publiq ue. Ce n'était pas là première ni la dernière
mie par la guerre et par la victoire. En cette cir- fois, tant s'en faut, que, devant un acte d'état, le pou-
constance encore s'imposait le respect de traditions voir judiciaire résistait et cabalait. Le roi lui-méme
qui n'avaient jamais subi d'atteinte. Et cependant, dut attendre; puisque les Lettres Patentes rédigéeselles ont plié devant Fochet Clémenceaul crien son nom ne furent v' 'fiées par les Magistrats

Donc, à son tour, l'Académie Française aura qu'après le long délai dont je viens de parler.,
plus, ou moins ressenti les secousses sans pareilks La Compagnie (c'est son nom traditionnel) des-
qui viennent d'agiter lEurope. On serait tentk de tinée à posséder un si long et si brillant prestige, ren-
dire qu'il n'y a pas lieu de s'en étonner, puisque ces contra donc tout d'abord,,en s'installant sur le terrain.
secousses, ayant été généiales et formidables, ne publie, d'assez vives et d'assez fprtes ýésistanccs. Et
devaient pas épargner l'Acodémie plutôt que tant pourtant, jusqu'alors, elle n'avait manifesté que des
d7autres choses. intentions très désintéressées et des prétentions toutes

Oui, sans doute. Cependant, on ne peut guère modestes.
év -de se souvenir que J'Acad" ie repré.ýentè men- Depùis l'année 1629, une fois par semaine, quelques
tieffement et au plus haut degré la tradition, l'espgît écrivains, ou plutôt quelques amis'de- la littérature
et l'instinct de tradition. Elle est surtout cela. Mériie -s'assembIaient chez l'un eeuxp- secrétaire du toi. Là,
bien des gens estiment qu'elle n'est que cela; et que si on discutàit sur Ronsard et sur Malherbe; on lisak
elle perdait plus ou moins de son caractère et de sqn des stances et des sonnets. Les interlocuteurs s'al>
esprit traditionnels, elle ne serait plus rien du tout. pelaient Godeau, Gombauld, Chapplain, Giry, Haberi,
eailleurs, parmi les académiciens d'avant la guerre, Abbé de Cerisy, Serizay, Malleville, Conrart. C'est
un bon.. nombre considéraient comme une extrérýe ce dernier qui leur procurait un'âalon, plus que simple
imprudence et comme un véritable sacriIège tout et où parfois, quand la réunion était au comple1ý quel.
changement introduit dans les usages de la Maison. que ýsiège faisait défaut. On, a dit que toutes les
Sans prendre ainsi la question au tragique, on se rend Suvres de ces futurs académiciens. pourraient fenir
compte tout de même de leur émoi. Songez que en unvolume. Ceux, dont les noms 'Connurent là
FAcadémie forme une des rares institutions qui raý_ célébrité, Conrait et-Chapelain, en furent redevables
pellent le long passé monarchique de la France7jét aux'cruelles ra- illeries de Boileau. Ainsi, sans le savoir,

'dont le prestige tient pour beaucoup à l'ancienneté se forma l'Académie Un jour, Malleville y introduisit
mèxne des souvenirs ainsi perpétués. son ami Faret, qui bientôt amena son ami l'abbé Bois-

Les Français modernes,, qui sont si détachés,, robert, lequel parla eelle à Richelieu. Celui-ci, -ne
bien trop détachés des idées de leurs pères, ont voulu poùvant pas manquer de vouloir la régenter,, se chargea
quil y egt un milieu où se conservàt le culte dela de l'organiser; ce âquoi, selon sa fréquente habitude,,,<,..,'
traclftion. Dans le milieu académique, la traditim il réussit fort -bien.
M vraiment chez elle. D'après le récit de Pellisson et d autres, le projetLes plus ardents adversaires eli Cbaair des traditions sont primitif -des statuts proposés à, Richeli ýdisait-
bien obligM-Wavouer qu'elle a ses titres, vraiment cun des académiciens piýme1 de rh*er la wrtù ü, ia


